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MON TRESHO- 

NORE SEIGNEVR M ONSEI- 

GNEVR LE PRINCE D'AN- 

touyn Comre cTEfpinoy, &c,Fcderic * 
lamor, Médecin Ton rrcshum- 
blc lciuitcur. Salut. 




f-ri ON SEIGNEVR, pour KJCCon* 

s\ former a ce y enquoy tous les Jages an- 
\ cuns /e font stccorde^dc dire que 
ne chante' naturelle nous dcucns de 
tout nofire poimcir en premier Item 
ferutr a Dieu : Secondement au bien, 
froffit <&> auancement du pays ou nous auonsprms 
frre naiffknce , cr tier cernent a 1HiT parrns amys» 
le me fins édmje d'employer ^>ne partie dit temps (ftù 
me refloit de mes prinapalles occupations > a tourner en 
noflre langue Francoifi^n Traïclédc la goutte -.fui en 
Grec par Iti tresdocte perfonnaçe nomm Demetrius 
Vepagomenus premier médecin d' ï Empereur de Ctn* 
(latmople Michel VaUologue> afjin que ceux de ce fays 
qui n entendent pas le Grec e^Jontlifflge'^de cejïc m4~ 
lad'e ou la craignent ^miffent aifeement Cr- d\ulxmef- 
mes recueillir de ce traicicles remèdes neceffaires pour fe 
guérir ou preuemr le mal* comme te m'affeure f*ifo ff* 
ront s'i'7yeulent lire Cr pratiquer la doctrine 
y trouueront. Et pource ejue par ma préface ie déchire 
ajfe^amplement jitel a efl è ce Demetrius , p* qucHee^ 
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I P I S T M. 



Tvtilitede fon petit liure, ie marrefteray icy feulement 
a me purger entiers Vofire excell mce, de ce que fans efl>re 
cohgneu & encores motns d'auotr mérite aucune faueur 
ficelle jay bien ofe entreprendre de Vous prefenter cefle 
mienneVcrfion imprimce>cr la faite fortir en public es 
mains des hommes fouhr^l* fauuegarde de Vofire tant 
illuflrenom : n'ayant rien pourcouurir ma trop grande 
hardiejpy queîenute que iay de proffiter au puhltc 0* 
minfinmr en la bonne grâce d'vn tel Trmce que Irous 
eftes, gamydtvne infinité de tant behs Cr fi rares Ver- 
tus que font celles pour lefquelles Vnchafcun Vous re- 
uere cr admire en îaageou Vous e fies , comme aufii te 
fais grferay toufeours de tant plus Volontiers quefiat 
dm.tt cur par manière de dire jaloux du bien , h on* 
neur y <2r tuant «ment de ma patrie y te ne puis moins fai- 
re que de Vous aimer , reuerer , Cr faire paroifire pat 
tous moyens a moy pofiibleh U deuotio que t'ay de pra- 
tiquer entiers Vofire excellence: ce que tant Vrayement 
ditl le Pûete* 

Excitac auditor fhidiumjauclataqiie virtus 
Crefcir>& immenfum gloria calcar habet. 
le fuis donc<qucs contraint , M onfeigneur, pour Vo* 
hliçation que iay a Vos héroïques Vertus 9 de les louer* 
prtfer cr arroufer de maplume, à fin que elles multi- 
plient à î aduancement de Vofire grandeur , Cr du bien 
public de ce pays , pour lequel Vous eftes tresheureufe- 
ment nay en tesgrans cr dangereux troubles , efquel^ 
nous fommes miferabli ment plonge^ Sïuandie pour- 
ray mieux > te le feray Sallegrejfe de fi bon cceur,qui 
ie Vous prefente treshtmblement te mien petit labeur* 
j[ui me Jèruira tfarres du If on O» fidèle feruice que 90 
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2 P I S T R !, 



Jeftre faire toute m4 *V#* 4 ~\oJlrc excellence: T/ous ptfiî 
\ f liant le Vouloir f rendre de bonne fart Cr enl/omê 
j frotellion,fans "Vous arrefter a, te feu <juil yanlt , ty 
qui pour Tray dire efl moins que rien , conferc'4 ~Vofrrt 
grandeur : Usuelle Je monjfre aufn bien 4 receuoir ioy* 
eufcment les fetis prejens > comme a donner Uberaleme$ 
lesgrans, quand la bonne "Volonté des vffrans excuft 
ïtmpuijjame de mieux fàitf* En ce faifant } Mofetgneur 9 
'Vous excttcre'^Jajfefaon epueiay de "Vous bien Cr jide* 
îement feruir> Cr prier nôfirebon vieu au en accroijfe* 
ment d'honneur, il Trous continue en fanté Cr long** 
~vie>fes fainttes bencdiBions. 

t>e Ictltmc (t dernier de May. i 5 f 7* 

Par voftre treshumbte 8c 
trefobeiflant feruucurt/ 

PEDERIC IÀMOT. 
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El 2 AHMH*TPION IIET A- 

yôftSUov. Ico. Avçxtov* 

KaJ <Al *à8«W £mfi\\Tçioç iftyttliftfj 



E fi *EAEPl'KOY f AMDTfOY 

^ tiçyi&&ç svytçov s £**x 0 '* ï OKxvi&vfxi* 
JLaà <rv S&^aij tx^vovotoim xlhv <J>t / ^ î>a zsvfxy*ixy 

Xiçcr) WofwoÀ <r*ç y zovçrlv vKxcrxç Xi \>X ïïvixyçXV, 

Âyçxv xy^ot\ot^cô \oi{u.ov XfjLiwifiûUcç 
TowJ*** ^koAio/ç xi^cç aro<r/v yoçtoM 
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A FEDERIC TAMOT 
Iaq. Greuin Médecin. 



Elluy qui corne toy,connut premièrement, 
Les cffe&z douloureux & l'eftrange nature 
Du mal qui engourdirt: le nerf & laioin&ure, 
Celluy là, mon Iamot eut vn grâd iugsment. 

Il connut que la Goutte eft le feul chaftimenc 
Des enfans qu'engendra l'alléchante luxure: 
Il connut le loyer de mainte fo rfai et ure, 
Que commirent iadis l'y urongne & le gour- 
mand. 

Il connut que Venus la Déeiîeefcumicre, 
Et le perc Bacchus l'eflcurét pour Geôlière, 
Afin d'empnfonncr ceux qu'ils auroiét vain- 
cuz. 

Mais il fut le plus fort» car par luy fut bannie 
Loing des pauures humains la dure ryrannie 
Que la Goutte exerçoit foubz Venus £c 
"Bacchus. 
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fft. G. DE RÔ VILLE A MON«j 
fieur lamot fur h vcrfion de Dcmctrius. 

1 V/^rf conuoiteux de ^dfhe €r I yfire, 
l^BflkU fin remply de Gouttes cr d Ordure: 
jiux Mdins>du J>7, duxviedty du refle du corps, 
^ui pour en e^re exempt donner oit nutnts T refort 

t>iutres le font duft, quelquefois pdf Kdture, 

Wdr eholere ou fdr froid , ou quel*» dutre dUdntHH 
Qui ri ont Umats trouue, remède ne fecours, 
giêf les dit fee» guérir, que Ufin de leurs tours* 

Udis ce dette yoydni , le tomUl ty Ug*m* 
~ ilwtce mdl liuredceuxrquine font plus queterm 

il leur d fufcitê, t^MOT vSeunnftgnc. 

Qty leur en monfin irj % U Twje Médecine* 

S C A V O I R> 
* *» I* 
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PREFACE 



AV LECTEVR 

CONTENANT SOMMAI- 

I^EMENT LE SFBlECT PE 
ce frefint traitfe* 




PAR P. IAMOT. 

i^lj^ EST à grand tort (Ic&eur de- 

^ onnaire ) H 116 plufîeurs veulléc 
repi cdre & blafmer Naturcl'ap- 
\JwS P c ^«nt marâtre , pour ce quelle 
^;^J> nefourniffc pas à leur contente- 
ment ce leur feajble ) toutes chofes necdfaires 
au foulage ment de leurs grandes 8ç vrgétes ad- 
werfitez : difans que quand le mal les opprcile, 
ilz ne trouuent le remède û prompt comme ilz 
defireroient bien . Mais en cela qifilz acculent 
plnftoil leur négligence 6c h'gnorâce des hom- 
mes , que leur bonne merc , laquelle nous baille 
& adminiltrc en toute largetfc, ce qui eft necef* 
faire & expédient à la conferuatiô de no%c vie, 
Et pour ne vouloir entrer au gênerai difeours 
des biens que dieu nous donne par cefte grande 
ôc opulente main de Nature, confierons fom- 
mairement fa grande fertilité, ayant mis ôc pofe 
en vn grand nombre des chofes ctées,certame 
vertu ôc propriété pour d'icclle tirer infinis re- 
mèdes à lenconrre de noz iniirmitez. Que fi les 
homes fe fu fient autant foigneufemet trau aillez 
à la cognoiflance des belles chofes crées à teat 
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t R ï T A C 15 

>ffir,c6me nature les leur baille libcrallement 
il eft certein que nous eufsions mainrenant aflcsl 
înatierc de contcntemcnt.Et dcfai&,no* crions I 
au mal des gouttes,maI fi aigu fi peu plainct de ( 
ceux qui ne le Tentent ,qui nous afflige &rc- I 
tient attachez au grabat. Si par inclination natu- 1 
turelle,ou par intcmpcrancc,ce mal nous cft par I 
trop familier , nous auons le medecin,que Dieu 
nous a laifle pourvn fecours neccflaire. Mais I 
pour aurac qu'é la curatiô de cefte maladie ceux 
dcnoftrecftatyonteutantpeu de bon fucces, 
qu'au grand regret 6c deshonneur de nous & 
dcnoftrcarr,ron a tenu vulgairement en pro- 
verbe, qu'au mal delà Goûte, nous ne voyons 
goutte : que pouuons nous dire a cela , finon la 
faultcd'auoir bien entendu l'origine & là cure 
décernai. Certainement (parlant toufiours en 
toute modeftie , & foubz la correction de 
noz ancicns)ic croy auec les plus grands & plus 
notables medecins,que la caufe & origine de la 
)tmnt Goutte, procède le plus fouuent d'vn humeur 
kUgau* pituiteux & phlegmatique qui tôbcfur les ioin- 
dures. Et quand îlferoit queftion de dire d'où 
procède la caufe de tel humcur,& d ou il defeéd 
îl fe trcuue bien peu de gens qui enayent perti- 
ncmr nt parlc.Les vus ontcftéd'opiniô que tel 
humeur procède de la fubftance du cerueau,ou 
des ventricules & concauitez d'icclluy : les au- 
tres ont eftime cefte matière tomber des parties 
intérieures du corps , comms font les Poul- 
mons j rEftomach > lcFoyc,la Râtelle, & leurs 
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8V TRADVCT1VR, j 

Semblables , & tous errent grandement, d'au- 
tant que fi nous voulons diligemment cercher 
& fonder la picroicrc origine & procréa- 
tion de la Goutte , nous trouuerons à Ja vc* 
rite , que tel humeur dont elle procède s en- 
gendre entre Ja peau & fos de Ja telle , où 
eftant aroaffe en vne grande abondance, pour 
eftrc de fcbltance fort délice çV coulante , & 
quireflemblc en tout au laid clair .oupluftoft 
al eau , qmen temps froid nous dégoutte du 
cerueau parlcnez,ncfaulcdclàâ découler en- 
: tre les parties mufculeufes & la peau,iufques 
es loindhires, ou il demeure & s'arrefte , par ce 
que les trouuant plus folides cV plus ferme» 
que les autres parties par où il pafle Jefquelles 
pour cftrc plus amples& plus poreufes, Iuy 
donnent plus aife partage, Au moyen dequoy 
le plus fouucnt , & principalement es pays 
chauds , & és perfonnes qui commencent 
a eftr.e vexées des gouttes, ccft humeur coule 
fi doulcement , qu'en partant par les parties 
charnètiies , il ne donne aucun fentiment de 
foy, tellement qu'on ne fe doubteroit jamais 
que telle matière peultfi ibudainement ÔiGCc- 
crcttcméecomberdufommetde la telle iufques 
au bout des pieds. Vray eft que quelquefois* 
félon Je temps, ccft humeur s engtoliffant, ne 
peult découler qu'il neface quelque peu de dou 
leur es parties par où il pafle : côme Ton void or 
dmairemét es regiôs froides cV groflieres, & f tx 
I guiieremctaux vieilles ges & autres, qui f&fc 
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'4 P R H F A C I 

tcmperance,ou quelque certein autre accident 
foubftenu ou enduré en leurs corps , (entent k 
defluxion qui leur tombe delà teftejmaintenant i 
aux e(paulcs>& iantoft aux autres parties du j 
corps,pnncipalement quâdle temps Te prépare 
à changement (oit de pluye, neige , ou quelque | 
autre temps nubileux: & delàaduicnt que ceux | 
qui (ont tourmentez de ce ma!,prognoftiquent | 
le pluflbuuent le changement des temps , telle- 
ment quilz portent aueceux vn Almanacqui 
leur fert pour toute leur vie. Ce ft humeur eftâc 
donc ainfi que dict eft , confufément aftemblé 
en la fufdite partie de la tefte pour ne le pouuoir 
là fi facilement cuaporer & diiïouldre, comme 
ilferoit aux autres parties du corpi oùlapeau 
cft dénuée de cheueux & beaucoup,plus déliée 
cft lors côtrainct de dcfcédrefà la première oc- 
cafiô qui fc preféte)pour orfeier le corps/oit ou 
d'vnc ardeur de Soleil happant fur la tefte, ou 
par froid, ou par frictions ,ou autre accident de 
foymefme. Et combien que la Goutte de fa na- 
ture feit froide & huraide,fi eft ce qu'elle ne laif 
le pourtant après s'eftte vnefois emparée des 
ioindures, de prendre & acquérir <'nc qualité 
chauide & poingnante,tant pour layehemente 
douleur qu'elle efmeut(à raifô de laquelle s'en- 
gendi ent en lapartie,chalcur ,rougeur,& bien 
fouuent fiebures , notamment es corps rcplctz, 
chauds & fanguin s)qu e pour ce que la plus fub 
tilc& déliée portion d'iccllefc corrompant ai- 
fémcntfe change & tranfmue en matière cole 
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DV TRA1VCTEVR. f 

riqne.Finablcment cet' humeur qui autrement 
en defluant cftoit clair & fubcil, fi ton: qu'il s'eft 
fiché 6c arraché aux îom&ures, vient aucc le 
temps à sepdîîr,non feulemét à caufe de fa cha- 
leur natureullc dclaparne qu'il pofTede, mais 
auiîi louuétcffois à raifon des mcdicamens trop 
dc/iccatifz Se refolutifz , & qui font follement 
& (ans propos appliquez: par lefqucls rour ce 
qui eft lubnheft eipars & refoult,& le relie gros 
& ripes côine lie ,eft rellement figé de endurcy, 
que parrrop grande deficcation il fe change en 1 
vne dureté pierreufe , donr pronient ht Goutte D A 
nouée, en laquelle les doits des mains & les or- ' 
teilz des pïcd±,MYëtii hors de leur place,articlcs 
& ioinCtures,defaçô qu'ertats à la fin pnuez & 

deilimezdeleurmouuementordinaire demen- 
nenc tous courbez & crochus. 
Le mal eftant ainfi cogueu,fon origine,progrez, 
& matière defcouuers , que doi t faire le Méde- 
cin, Pour abolir ce deshonneur par tant dannées 
foufFert & enduré, finon de chercher les remè- 
des conuenables ou pour empefeher l'amas de 
tclz humeurs vi t ieux,& quand ilz font amaflez, 
les relbuldre & difsiper par bons moyens \ foie 
en la relie ou uzfonc leur première ftationjfoit 
en delcendanr fur les autres fufHr&cs parties du 
corps.quand îlz ont fu btilemet occupé les min- 
eures y ton rm en ran$ les pauurcs paticntz.Pour 
doneques auoir naturellement &: parfe&emct 
la cognqilance de fon origine , la cure &c guari- 
fon d'icelle, il fault auoir recours à d&ftrè préfet 

A iii 



G f REFACE 

craiâ:é,qui e(t reniply de bons & fuffifans remè- 
des à ceux qui les fçauront trouucr & pratiquer. 
Ôr pour ce qu'en conférant bien tk deuemenc 
le Grccdcnoftre autheurauec Hyppocrates Ôc 
autres anciens Médecins i'ay efte quelquefois 
contraind pour la grande contrariété que l'y ay 
rencontrée de corriger ôc redrefier ce prefenc 
trai&c en plufieurs en Iroirs vitiez ( corne beau- 
coup d'au très) tant par l'iniure du temps que par 
la variété de diucries copies & impreiïlons qui 
en ont efté fai6tcs:il m'a féblé pour le plus conuc 
nable & expediét remarquer & cotteren la mar 
gc de ma tradu&iô les corredHôs quei'en ay fai- 
lles & fu/iiies auec les auétoritez & tcfmoigna- 
ges de noz anciés:cfperât q par ce moyé orurou- 
uera pi* facile accès à l'inteliigecc le cett autheur 
qui par fô grad fçauoir,experience & doctrine af 
feurée en fô art,fut elleu & receu pour i.Medecî 
de Michel paLeologue Empereur de côftâtinople 
trois ces ans y a ou enuirô. Cell pourquoy amy 
lecteur îe me fuis mis Se ingéré en la tradu&iô de 
ce préfet petit trai&é.petit en cuidéce,maisgrâ- 
d (finie en confequence,eftantremply de bôs & 
fufFifâs remèdes, grâdcmét vtiles & profitables 
à ceux qui mettrôr peine de les fçauoir chercher 
trouuer&bié cV deuemét pratiquer: Et syi'app- 
çois quetureçoiues d'vn bon œil ce mien petie 
labeur,ce me fera vnc occafion de te faire pnt de 
queiqs autres chofes lefquelles ie prétend mettre 
de brief c iumierc,fi dieu m'é donc é lace le loyfir 
& lopponunitCjA dieu» 
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RAITE DE LA 

GOVTTE ESCRIT EN GREC 

BV COMMANDEMENT DE M I- 
C H EL P^fL AO LOGFR 
Empereur* 

PAR DEMET RI VS 

PE P sAGO M E NT S 
SON MEDECIN. 



Traduidfc en françoys & corrige 
par Maiftre Federic Iamor, 
Do&eur en Médecine. 

Prologue de lUutheur Gree,pour plus Ample dechmion 
Cr- intelligence de j on Iture. 

Ombien que l'Empereur mon 
fouuerain Seigneur & mailtrc, 
m'tyt bien exprefleraent cômâdé 
de mettre par efcrit,cc qu'il me fc 
bJoit du mal desgouttes,& de luy 
expliquer claircmét ce quieft bcfbig de faire/oic 
par bon régime de viure,foit par mcdicamcs,ou 
autres remèdes qui s'appliquent extericuremet, 
afin d'euiter ceûe maladie, ou bic quand elle eft 
formécquelz moyens il y a pour s'en nettoyer & 
preferuer, quand elle commence a poindre , en 

A iiij 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1741 /A 



g- REMEDES. 

fonacroiiTemem,vigueuroudeclination ,& de I; 
toutes les lufdi&cs chofes en parler aulll ample- \ 
ment & diligément,que mô petit efpm le pour^ |< 
roit porter-Combien dy-ie que tel commande- 
métmaytcflefaidïfieft-cequeienem'endeb- j 

uoye aucunement yncflerjn'y entreprendre d'ef- 
enre de cefte maticte,apres tant d'anciens & ex- 
cellcns Médecins , qui en ont trai&é ii foigueu- 
fement & fi abondamrocnt.Et ce de tant moins 
qu'il mefailloit adrefler ce mien trai&é à vn tel 
Empereur , orné de tant grande ^admirable , ÔC 
profonde érudition >qu'on ne la Içaui oit à mon 
aduis aflez recommander , entant qu'en vray $C 
folide fçauoyr , il furmonte tous les plus do&es 
de noftrc temps: attendu qu'il a aufli autres de 
foy fi grand nombre de bons & notables Méde- 
cins. Èftât donc tel,ce bon Prince,ilne pouuoit 
aucunement doublet , que la charge qu'il me 
donnoit n'auançaft de beaucoup ma puitfance. 
j»defU-^ t routcs f ols poarce que l'auoye fort foigneu- 
tfas, Ub f cm ènt trauatllé à la cognoiflace de fon naturel* 
W* trefexpreflement commandé d'exécuter 

-cefte charge,laquelle ïc n'ay peu refufer/cachat 
h.i. mefmement que le grand maiftre Hippocrates 
fa did r qu J il y a grande differéee entre vnc nature 
kdlM. ; &hujtre,&d'vnlieu pareillcmctài 'autre. Dot 
xi GÎau- il aduient,qu il ne futTit pas au Médecin de co- 
\onw. gnoiftreen gênerai la nature de tous leshom- 
yjr corn* mes,maisileftaufri requis ,qu'ilayt cognoûfâce 
j.;»W.x. du propre naturel, cV delà particulière com- 
Epï.fcnt. olexion d'vn çhacun:mefmement de 1 occafion 
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CONTRE LA GOVTTI, 9 

Se du lieu: Combien que cela foit de grand lâ- 
cheur & fort ditricille,& comme il di& en vu au- 
i tre paflàge,Nous voyons fouucnt aduenir, que y 
" non feulemét les vulgaires Médecins, mais au- L:b lt * 
Ci les plus doctes ôc plus eftimez fe trompent, ° 
pour ne fe fçauoir ayder en la pratique de leur 
art,bien ne a propos de l'occation laquelle oc- 
canonleur elchappe bien fouucnt comme de ^P"& 
viileïïè. Ce que nous monftrelémblablement ^f m 
Galien homme treido&e dilanr, Que nul ne ^fcH 
^ peultbien penfer vnmalade,queprcaliablemct 
î il ne cognoiifele naturel d'iceluy: comme ainii Comù 
\ (on y qu'en toute curation il faille cognoilhe la ™ 
\ nature du patient, la quantité Ôc qualité desre- EpidJln[ 
■ medes & medicamens , le temps & heure , Ôc la *i. 
manière d'en vfer. Puis donc que la làci ce ma- 
iefté de l'Empereur mon fouuerain Se;gncur& 
maiure,m a donné cette charge , par ce qu'efiâr 
du nombre de fes Medccins,i ay fort particuliè- 
rement cogneu,ia nature,côplexion ôc manière 
de viure pour auoir efte long temps à fô feruicc, 
&cn obtempérant dfon commandement 5 ie 
comroenceray àeferirede cefte maladie félon 
lepeud'elprit ôc iugement, que Dieu ma dc- 
pany. Il nous fault dôc en premier lieu,deduire 
• par le menu les caufes& lignes delà Goutte. 
A Ca rceftuy lafeulpeulc remédier au mal, -qui 
a la cognoiflance d'iceluy. Puis en après nous 
I parlerons du refte en fon ordre. 
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j tture Des caufes Çr signes de U Goutte , ou il efl montre'* 
)îlafa- Comment fi font les concoÛtons ou digérions duFoje, 
{te des Peines , artères , ey* de chacune partie du corfs.com» 
^iffance, ment les excremens Je Guident , quel^it^Jonho* d'où 
| r Uquel it^jrocedent. 
| \e corps 

'regy CH^AV ITJ^E V J{E M 1 E 1{* 

r gou- 

rne'. y^>Ombicn que nature foit dénuée & depour- 
f.ltb* v^ueuë de toute raifô'ii eft ce toutesfois qu'elle 
J(*#. nefaid chofe , qui ne foit bien raifonnable & 
yijllii. pleine de iugement . Car comme di& Galien, 
clic cft fuffilante pour engendrer & mettre en 
hy.cd.i. tous animaux, mouucmcnts propres pour leur 
* Gai famé &confcruation,vaquant&trauaillam fans 
w.5. in celle à cela. 

^,6. Et pour ce quand les homes boiuent & man- 
nd.fin. gent,incontincnt que la viande eft cuitte,Nature 
b- paf. prend & retient tout ce qui efl: bonpoui lanour 
[b.del/- nture du corps, Se pour l'entrctcncmétde fa fatc 
ipartin. au contraire,clle charte Miette hors ce qui cft inu 
jl.i de tilc & fu perdus. 

Initat; Ce qu'elle fai& a ufly particulieremet en toutes 
en.la, les concoctions, (ç3uoir cft du foyc,dcs veines, 
r hl.de des artères , & de toutes les autres parties , & ce 
it.facul. par l'a\dc de certains inftrumens, cfquelz elle a 
mis quelques raculrez , qui ont puiflance de pur 
|£. \Je ger les ex crèmes & les feparer,partie c les attirât 
Inît.tH. partie en les renuoyans d'vne parc en lautte 
$r lth.de partie en les conduifautA partie enlespoulTanc 
èitural- Se iettant dchois. 



:rultati 
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CONTRE LA GOVTTE. H 

Comment les excremens de tejlomacù ey du Centre 
r ont purgeur les loyaux. C&^p. //. 

Remiercmcnt l'excremcnt de I* première cô- 

co&ion,eit purgé & conduit par les boyaux lMem. 
ufques a la capacité du droit inteftin(quc nous 
ppellons vulgairement^*/* cutter)* lextremité 
■duquel font fituez certains mufcles,pour retenir 
ic fufdidfc excrcmer,& empelcher qui ne (efcou- j 
îedcuantlc temps commode & oppoitun. 

Comment fe f urgent les fuperfluite^du FOye. 

Ç\ Vant a lexcrement du Foye,iI e/l diuifé en 
V^^ux parties, comme d>& Galié,dontl'vnc ù1>.iM 
tciciuoic à la fleur qui eft deflus le vin , & l'autre/*»' 

jael La pfemiere eft tirée de la vefeie fituce es cauî- ^»«'«r. 

Xcz des lobes du foyc&lauttc delaratte. PuisT*^- 
irfcftans là amandes , font renuoyées l'vne au 
xommencement des menus boyaux , tk^fi*<rue 
| autre au ventricule & eftomach . Or l'cx-f*rfiii 
, 5 tremcnt qui defeend aux boyaux rc(Tcmbhnt ammonie 
^Ila fleur du vin,cftnômé colère jaune: & l'autre cllemate 
c; fiui monte au vetricule,coIcrc noire & aigrette: Ufaculti 
$ u moyen dequoy Galicn dicT: en quelque pahV expulfmc 

,'c,que ceft excrément à cfté inuenté de nature, des boy- 
ï >ourd o«ncrapcttitar£ftomach. auxaiet- 

ter les ex 

Comment font purge? les excremensdes Peines cremens 
r*rteres. * ^ 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1741 /A 



it REMEDES. 

a V regard de l'excrément des veines"& arte 
x\.ics,il eft/éWbble au laid clair qui degoutt 
du fiomaigcjequel par l'opération des reins eft 
repurge» & deiàicnuoyé àlavefcie, où il f'a- 
maife, toutainiy qui leurre excremcnt,duquel 
nousauons p^rlé n'agueres. 

Caril y aauffi vnmufcle cften durourautra | 
uers de la vefcie,qui cloft & ferre li fort l'orifice 
dv.* ladi&e vefetc , que rien nen peulc couler n y 
efchapper deuant le temps. 

Comment fe purgent les excremem des autres parités» 

LE s autres excremen? font engendrez de la- 
liment qnereçoit chacune partie ,'&puis 
après poull hors principaliem nt les plus dé- 
lies & fubtilz, que nous appelions Sueur ôc 
Humidité. 

Il f* encores vne aulrre efpecc d'Excremenr, 
lefcjuclzpoureftrede fubftance fort menue & 
déliée ne fe peuucnt voir alœil , 6c le nomment 
Excrcmés fuiigineux,â caufe qu'ilzfôt fébiables 
au noyrqui f'engédre de la fumée d'f ne lampe. 

Commet &> pour quelle raifon les io'mthres font 
Vexées de defiuxion. 

c ff^c p. in» 

COmmeainfyfoit donc, que les ioin&ures, 
dont il eft mainrenant queftion, fe mouuéc 
ncu lt. 3. t oufiours,fi leurs facuitez & vertus , defquclics 
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uons parlé font aflez fortes \ pour put- L 
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CONTRE LA GOVTTl. 13 

ger , fepaier &; iecter hors les cxcrcmcns gros 
inutiles,Sc reccuoir ceux qui font pro frira Mes 
plus deiies,lors le corps ë/fcfain en touces fes 
arnes. 

Au contraire, files fuperfliiircs excédent en 
elle abondance, groli'cur , & efpcifeur , oue les 
ertus & puiflaces dcsinftrumés, lefqucîles 'na- 
ture adeitinèes pour conferucr & numeen r 
fefanre & bonne dt(jpo(irion du corps, gicles 
^uiilentpurgei & chaiïl 1 hph, comme dt£t cft: 
De tel amas d\ xcreir-és fuimôr mt les forces 5c* 
pui , '!àccsivanre1!cs,& te poumuac par chaleur 
(Car tour humeur qui fe corrompt & pour* 
rir,deuienc bilieux & colérique & eoniequenv 
j ment delà corruption du fang eau ec par les Sic ^ r 
A humeurs bjheux,& phlcgmatique^c ùift [ e inal^"'/^ 
il des go u tt es. * le fi 

Car (comme did Hippocratcs)ceft c rnaladic 99 " W/ 
l'engendre de colère Se de pituite : côbien que Hl t? A 
Ja plus part des Médecins eftiment qu'elle pro- L ' elenx 
cède de tout humeur turuhi 

Qm me faid penfer qu'Hippocrates parlant mand * 
en celle lone, a voulu fuiure (a brieue & apho- %& dm 
riftique manière déparier : veu qu'en ces deôx-^'H 

humeurs font contenues & côpnnfes les quatre rnre ^'' 
premiens qua/irez. JttGaL 

A çauoir humidité, fecherciTe, chaleur 8c 
froideur. differfe 

Comment fe font tonrmms & douïeim Véhémentes lr f*(4 
*Xfy paralysies. fectiotfa 



E. 



CCNTKI iA QdYTTE. 14 

te\er paralysies. 

CH^CV- 112 fi 

N telle corruption d'humeur , que nous a- 
fiions di<5t Jescxcremcnscnncus aucc vio- 
lence paria chaleur, & dccoulans, engendrent ; 
le mal en la partie , où ilz Ton arreftez. 

Car pour autant que les veines,pour titre trop 
pleines & trop lâches (comme d:d Hypocra- 
tes) ne peuuent contenir la gtandc multitude I 
I ' d'hurneursrâccftcoccauon les iupeifluitez ex- 
citent extrêmes douleurs & tormens és^p?rtics 
fur lesquelles elles tombcnt,dont vient q la ma- 
ladie prend fon nom de la partie vexee : comme 
Ifchiatique, quand la goutte faifit les hanches: 
Podagre,quand elle deiccnd aux pieds:' Arthri- 
kaul r iq lle ,quand elle tombe fur la plus part des ioin- 
Kjfifcxf. coures: Odontagre , quand clic cmpefche les 
dens & mafehouères de ioucr.' 

Car (corne di& le fage Hypochratcs Les nos 
! font comme prouins & engeâces des maladies. 

Parquoy , du il ,entant que le mal pénétrera iuf- 
1 eues aux plus petites veines , & plus ncceiîaires 

au corps, & tombera fur plufieurs nerfzfc plu 
fleurs os:d'aultant fera la maladie plus longue ÔC 
plus difficile à guérir. Ioind que fouuentesfois 
r les porofitez & conduids des nerfz cftans bou- 

( chez & eftoupcz.furuicnent du tout immobih- 

tezjdcbilitcz.paralyfies &'refolutions de nerfz. 

Comment telle defluxionfefaiB dufi au cerneau^ 
• dufoyc>Cr au cœur : <r 5» 'elle 4 tefim de fondât** 
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& y 'toîenUspurgmons. 



r. 



, J telle manière de defl jûion ne f e fiift p „ 
paiement es pieds & mains & rontei ? e * 
«maures , mais quelquefois elle faifirle cer- 
ueau le foye, & le c œur mesmestAùec elle I ,,«,1 

De forte que bien fouuent par trop grande „ ^ 
bondaneed excremés ellecaufe la fi fo^ 
damementon n'y remédie par véhémente! & 
fortes purgat.ons.Car l'humeur qui tombe fur 
ces parties, eft fi impétueux au'd nlT j 
mu'à fnrrir x, ,a v tlu , cux ' qu ti ne demande 
qu a iortu&eftre purgé, n'ayant certain arreft 
au heu mefme où elle eft tombée. 
1 Quatàla goutte ifchiatique.ArthriV,-,,,- ru- 
|agre & Podagre combiel q^S^ 
£c,Iesi guérir, (y „ c f on elL p as SfrtS 

quelleslendurenta^mfnr * P ° Ur âUtant ! 
Comment «fie m^Udie eft /» &m,7™ ^ . „. 

&domeft 1 que,queq lIci q UKfamjJ m ; ll « 
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j£ REMEDES 

CAl.com. maifom(comme nous croulions par efcrit)le re 



L èph: tiennent commepar fucceffion & hentage,n oni 
\x6. '^.6. ne le corrige par bon régime de vitne , & pati 
icr^fe- medicamés purgatifz réitérez en téps & enlieui 
hins lib. Autrement quand la goutte ne Ce communié 
hi.u. q. que pas de pere en filz,clle prcnt Ton origine &I 
hjuelque nai(Tance,de gourmandife & mauuais régime. 

if r ' ) 
\tis les 



nourrices 
(routeufes 
commu- 
niquent 
ce mal 



Que cefl qui engendre Cr augmente le mal des 
Gouttes. 



C H^€f. 



VIL 




auxenfas Elles maladies s'engendrent de continuel 
jBt.com. 1 les cruditez & indigeftions de ieftomach 
m apho. dafliduelles gourmandifes & yurongneries , U 
28. er enamment quand auec cela fa perfonne cft a 
3 o.tt. 8. donnée à venus:de labeur exceflïf & non accoi 
ftumé,comme aufly de trop grand rcpos.retenl • ' 
tion des cxcrctiôs ordinaires,intermiflîon <rex| 1 
' creice , & de fréquent vfage Vénérien. 

Caries voluptezdes parties nerueufes lai 
cbent & refouldcnt la force & vertu d'icelld 
[ principalement quand on fi efforce auec mod 

uement impétueux & violent. ^ ^ I 
Datiatage les mauuaifes 6c deprauées côcodi< 
nuifent beaucoup > par ce qu'elles approchet 
• plus prés des cmditez que des concodions. 

'Comment ce(ï qu'il fe fa ici que les ioMures A '/ 
| font «fit fortes pour iefterhors Us fiperfluite^proi ' 
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COMTM 1A GOVTTI" \y 
ntes àeirudité 3 excitent plus gnettts douleurs plus 
longuesxtux âutres iointtures Joules ey~ Mies. 
Cff^fP. ri/f. 
Eu donc que tout humeur procédât de cru 
ditc,cft inutile & fupci h\i,parcc que n'eftâc 
cuidl comme ildeuroit, excède en quantité & 
qualité mauuaifc: confiderc aufly que toures les 
veincs,comme di& Hippoci ates', prenent ôc ar- Z/ £ 
tirent des grofles veines ccft humeur , pour fen '-I l 
icruir de nourrituic& aliment, ainli qùonr ac- 
couftume de faire toutes les parties du corpç, 
melmcraem les net h & les os,Ccs chofes donc 
âinli conhderccs , fi icclles parties du corps font 
allez fortes ôc puiflWcs.cfîes attirent par fayde 
& moyen des facultez delîufdiacsjc fuc purifié 
& exempt de tout excrément. Au contraire fi les 
forces de faculté expulfiuciont trop foiblesfc 
dcbilesjes humeurs pourcltre corrompus & gt 
ftes, font de grande véhémence agités ça & fi, 
& comme nous auons di&au parauant diftilâts 
pctita petit,e(tabliirem celte maladie au lieu où 
jlz auront prins leur cours. 

A raifon de quoy les dcflu^ions font dautanr . .. 
Plus fortes &violcntes,que h s parties font plus ttt ff Jt 

roiblcs&imbcciHesidonts'encnfuiuét longues X denA 
& gricues maladies. hum. 

Cat les fuperfluiccs que les parties faines Sz ^'t™ 
robujles chairent arrière dc'llcs , fc vont rendre 
aux plusdebilcs, fans que les autres en foyent en 
r ien lainees.commc di a eft,à caufç de leur pmf- 
lance & vertu. 



B 
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\% REMÏDIS, 

Comment fi toutes les ioinBures font fanes Cr 
Tolnfles>elles ne reçoivent aucuns excremens, 
ams les pouffent hors:lefquet^jftans peu 
a peu amaffe^en h on nombre engen' 
drent profits Cr griefues 
maladies» 

PArcjuoy Ci les facultez & puitfaccs inftrumen- 
uies de coûtes les parties du corps, font aflfcz 
fermes & robu Aes.pour allécher & attrairc Thu 
meur procédant de crudité,cauféc par vin & vi- 
andes prrofes immodcrcment,& en reic&crau 
files fuperfWez:certainemétilmç fembleque 
toutes les îoin&urcs & parties du corps font fai- 
BCî,maisauec pefanteur & fafchcrie.Etcombic 
que telz excremens ne dccoulct poinct , à caufe 
de la faculté expulfiuc qui eft forte & fermeme- 
antmoins eftans peu à peu aflemblés en grande 
abondance,font canfes degroflfes maladics/clo 
K«ppocrates:car dit îUescxcrcmésamaues petit 
à petit & par lôgueur de temps aflcblcs en grade 
quantité, rendent l'homme malade : & puis on 
s'en prend a ce quil pourroit auoirfaid durant 
ectemps^n acculant ce quil ne failloit poin& 
acculer. 

La partie ■ frophildctique oupre- 
fe rua nue de la Goutte* 

MAintenant donc parlons de ce qu'il fauic 
faircpour cuiter à cefte maladie: choie bic 
a iléc à dire» mais trcfdifFicilc à pratiquer . Car 
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CONTRE LA 60VTTI. 

puis q côtraires font guéris par leurs contraires, 
il le faulc garder d anatfèr de iour en îour 
nouuclles .cruditez , qui n'eft autre chofe 
que manger & boire autant que l'eitomach de fL 
enpeutailémetcuyre. Car ce que did H'P"^>Cj 
pocrates cft vray,Si l'homme boit Se mage peu, 2,h. 
cela ne luy amené nulle maladic.Btef pour par . 
1er a la veritc,fi la perionc ne boit & mange non 
plus que fa nature eiîpcult facilement digérer, 
elle nengendre nulles cruditez. Autant en 
pouuôs nous dire des autres caufes de cefte ma- 
ladie, defqucljes nous auôs trai&c par le menu, 
fçauoir eft, que chacû les peut fuyr &_em>r qui 
veujt : combien qu'elles ne foyent de fi grande 
importâce,ains dautât moindres & inférieures, 
que le mager & le boirefôt pi* neceuahes à la vie 
de lhômc que toutes les autres chofes »Car il eft 
impojriblc^que l'homme puilFe viure fans boire 
& mager. Et celuy qui boit & mâge fobremet, 
vit lôg temps fain & difpos . Mais quâd nous 
ne ferions rien de toutes les autres caufes, 
dont nous auons parlé, fi ne nous pourroienc 
elles caufçr la mort. Voila pourquoy nous 
nouspallons mieux d'icelfes,qucdyurongncrie 
&dcgourmadilc. Etmcfemblc Hippocrates 
auoir parlé bien â propos & entresbon ordre, 
quand il a did, Il fault manger,boire, trauailler, 
dormir,vfer de Venusje tout moderémér. Car 
ayant en premier lieu parlé du manger & boire, 
comme des [plus ncceulures , il a puis après ad 
iourte le refts. 

T> • • 
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Comment tefiomAcb tpfete mej mentent ce éjwl m 
pettitdiçerer: çy comment nous 1/tcnt 
tâppetit démanger Cr de boire* 



M; 



Aïs ilcft trcfdifficilcprefquc atout hom 
Lmc,de tenir bon régime. 
Car combien que nature air d'vne prouidecc 
admirable crée le ire titticulç cV cftomach, com- 
me réceptacle & promptuaire des viandes ne- 
ccQaires à la nourriture de toutes les parties du 
coi ps,toutesfois le grad appétit qui eft en iceluf 
fai& qu'il fc charge & remplit des viandes met- 
L . mes,qui ne peultd.geret.Car comme didHip- 
rf* posâtes, Nature appetc ce dont elle a bcfoing 
h™- pour remplir cette partie vuide, & la faire egallc 
aux autres , qu'il appelle les quatre foLtaincs. A 
cette caillera: il , nous ne mangeos volontiers, 
fmon ce que nous appetons.Tellcment que 1 in- 
dieelcion del'eftomach s'enluyucntfrequcntet 
& cômiuelies crudicev.iu. ronneaufe de grands 
^aulx.Etdelarepletiôs&lcmblablesmaladief 

,\:n enfuvuent. Pourtant cft befoing de fecourf 
pour icclles-.dont nous parlerôs fuiuans 1 auto- 
rité & le refmoignagc des plus excelles maiftres. 
Comment îetucumon eltprofttdble 
ï À toutes ces maladies. 

cffyc?* X//. 

▼ E dy donc que toutes ces maladies ontbe- 
J fùinà d'euacuation.Car corne diû Hippocw- 
tcs,Lcs maladies qui procèdent de rcpktion Tôt 
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«ONTRIIA«OVTTI. j, 

guéries par cuacuation , laquelle non feulement 

cmpcfche.qu'ilnes'tngendreaucunerepletion, 
«aïs ofte aulfi celle qui e ft j a faicie & crée. 

P«ycmifement,4y-(ommf»lileJlirefyuU I 
ftur fluficurs (au/es cr tdtjeits. 
CH^tl'. xill. 

MA/s tntre toutes les purgationsilmefcm- 
ble,qu'il n'yen a point de plus commode, 
ne de plus feure Se moins dangerenfe, qil e le vo ^ims\ 
nullement . Attendu que les autes médecines 
puigariues lont maintenantnuifibles.maintenât M-ii. 
proftitables.lelon la fumlàce & capacté du Mé- 
decin: vtijcs & profitables, quand le Médecin 
cogiio.ft 1 hum.ur ptecante & virieufeidomma- 
geables & nuifibles, quâd elle luy eft incognui 
Car fi telles humeurs qu'il fault , font purgées, 
«la eft bon , & J es malades le portent & en- 
durent ademcnt.finon , le contraire en aduient. 
Car puis que Jeftomach eft comme la fontaine 
de toutes les parties, Se que d'iceluy pareillemét 
procède la iource, le commencement & 1 onei- 
ne de nourriiute & teplctioniil s'enfuit auilique 
dc/uyont accouftuméde na.fttc toutes le hu- 
meurs.Pourquoy quîd l'tftomach eft plc.n.tou- 
tes Jes parties du corps fe femplXTcnt auffi de 
luy.mais quand il eft vuide, elles fe vu.dent fem- 
blablerr entrant quVlles foient toutes tat .es Se 
cpuifces. Car il eftaudteur de toutes les hu- 
meurs qui procedctdel'alimct.tantdes bonne* 
que des mauuaifes. Or d'au.ât qu'en toutes ma- 



h !11 
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%% ïlîMIDIS 

ladies ceftvn commun précepte >d'oppofcr la 
çaufe contraire à celle qui ha offenféle corps ,â 
cefte occafion ie préfère le vomiilemé t à toutes^ 
autres purgation s,par ce qu'il ne purge pas feu- 
lement l'eftomach ôc les autres parties du 
corps , qui font nourries ^alimentées d'iceluy, 
mais p our autant qu'il vuide & euacue aufli 1er 

humeurs. 

Exemple, comment toutes les parties au corps 
font remplies par aliment* çr Guidées par 
cuamauon:ltcm comment le corps 
attire a foy tout le pic de 

U viande» 
CH^C?* xim< 

CrAràmonaduis, toutainfi que les arbres, 
.plantes ôc herbcs,qui croiflent en vn pre,au 
inillicuduquclilya vue claire fontaine d'eau 
viucqui les arroufe^ourrit & viuific,font touf- 
iours verdoyâtes,fucculétes & fleurifâtes^'ellcs 
ncreçoiuent non plus d'humidité qu'il en eft 
requis pour leur entretenement : au contraire 
s elles en prennét plus qu'il ne leur en faulr,ellcs 
perdér leurs gra ces & verdeur: Dauâtaigc côme 
l'humidité, qui s'cfcoulc d'elles, senvadroiâ: 
retirer au creux de la fontaine ,afin que ce que 
ladite fontaine auoit preftéJuy foitrédu: Ainfi 
en eft il du ventre , lequel fcit de fontaine à 
toutes les paries du cops. Car quand il y are- 
pletioncn luyjcs parties ordinaires du corps, 
pour reccuoir leur nourriture accouftumée, lô{ 
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HNTRE LA ©OVTTE. 1$ 

Hautes plaines tour ainiî quequadii cft vuide, 
telle sle vuident aulîi comme eferit le fage Hip- 
:pocrates,Apres que l'ahmét cft deuallé au vétre, ^y j 
le corps l'attire du ventre & s'en remplit auec m ' r y 
les fontaines : mais quand le ventre cft vuide, 
l'humeur retourne au lieu mefmcs,dôt le corps 
l'auoit prins. 

Et au mefme lieu.Q^âd le vétre eft plain,il eu- 
la fontaine de toutes les humeurs du corpsrmais 
quand il eft vuide, il déchet 8c diminue auec 
iccllcs. E t au mefme paflage , Apres dict-il , que 
fhômea beu & mâgé,le eorps attire à foy quel- 
que portion de l'humeur fufdiéte,& les fôtaines 
femblablement attirent du ventre parles veines 
chafquc humeur à foy fcmblable ) & h diftnbuéc 
au corps : corne nous voyôses plates, chacune 
humeur tirer de la terre fon femblable* 
Hue le ^omiffement n'eft pas ^tile feulement pour pre- 
uenir le mal des gouttes -.mais aujft/ouuenteffois pour 
obuier a U "ïigucur de la maladie *pue par le~ïo 
mijfement Usjkpfrfuue^ de tmtes les parties fit 
purgea. CFf <A P. x P. 



i 



A 



Ces eau fes le vomi dément cft trefvtile tant 



pour preucnirlemal des gouttes que pour 
I purger les excrétais, voire fouuentcsfois quand 
la fluxion eft en fa force & vigueur . 
Car côme ainfî foit,quc la facultc deftinée a pur 
ger les fuperfluitez, fou de grade vertu 8c effica- 
ce,tatau vetre qu'au foyc , veines ,arretes,& aux 
autres parties :8c q ces parties cflât pi 9 débilitées 
,,j que de couftume, il(e face neceftairement plus 
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% ^ 'R EVE DES* 

d'auanrage que de l'eilomach, procède toute la 
nourriture cki corps, comme nousauons mon 
firécvdefllis plus amplement: il me kmblefor 
expédient & coruenabic , & fur tout îîngnlicr 
deuacuer & vuider telz ex cr cm eus parle vomif 
iement de l'eftura ai h. 

*Af*°J efl Ion ^ *\cmi fervent. 

LE vomiiTemenr,commc di& Galien,efl vtile 
& profitable à ce qui s\rrifuit.PicmieicmcC 
il pu»gc 1 humeur phlegmarique,il allcge la telle, 
& guarâtit de mal ceux qui ont trop beu & trop 
mangé. Il prorfiteaufli aux corps qui font gros 
& gras oultre médire & lurresqui Tôt fort mai- 
gres. H guérit toutes maladies qui procèdent de 
catarrhes & dcfluxiôs,totucexcoriatiô de reins, 
de vefeie , & d aunes parties , routes mauiiaifes 
habitudes de corps, & finalement le mal des 
çoutte*. 

gne cefl ft il fanlt manger quand on V »/# 
~\omir t Cr comment tlfattlt ptouoauer 
le Ifomt filment. 
Cff^yCP. XV IL 

Premièrement il fault mager de toutes fortes 
de viandes,& principaliemenr des plus doul- 
ces'cxceptccclhs qui rcftrdindcnt & defechent) 
en premier l.eu des taiforts , & de la vielle chair 
fallée,ou de quelque viel poifionlallé, comme 
lesplus proffnabks & r.eLci!aiicj>:puis quelque 
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CONTRE LA GCVTTE. t< 

peu d'oignons,porrcaux,roqucttc, origan, le du 
plus gras cndroitt de la chair, ians les beaucoup 
makher.auec desamàdes trempées en miel, ta 
après boire de trois fortes de vin, & fur tout au* 
tic choifir le plus doulx,vn quai t d'heure ou en- 
uirô»aprcs auoir beu & mangé tant qu'il eft pof- 
fibk ilfault boire grande quantité de eau tiède 
meflécauecdu miel , & prouoquer levomiilc- 
ment,en menât le doigt en la bouche,ou le bouc 
d'vnc plume mouillée en huille d'Iris ou de Cy- 
prc. Puis de rechef prendre de l'caue tiede, Ôc 
vomit lulqu'acc quonnerende plus que l'eau 
tiede feule.Aprcs auoir tresbien voiny,qu o lauc 
la bouche de vin vicl , pour obuier au mai des 
dcnrs,& les conlctuer.Cc faid,ille fault doulcc- 
ment pourmener quelque cipace de téps en heu 
ticdc,& puis lerepolcr. Et quand la nu ci icra 
venue, s'en allci doim r, après auon mangé vnc 
fouppe de pain mouillée en vin trempe:^ le lé- 
dcnuin ne maiigei que bien peu, ny ehoicscx» 
jtciliucmtnt froides. 

<Autre manière de "\omlr félon Hifflocratos. 

ch,ap* xrm. 

SElô Hppocrares if Fault vomir en yucrprin- 
opailement:& doibt cclluy qui veulc vomir, 
après s'eftre baigné en grande quantité d'eau 
chauldeboire prcmiereméf quelque peu de vin 
pur,puis manger diticifité de viandes, ne boire 
aucunement en mangeant, ains s'en abftcnir le£ 
pace d'vnc bône demie heure aptes auoir mâgé, 
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Puis boire de trois fortes de vin meflaes enfem- 
Me,aflanoir du rude,du doux & dcl aigre:& les 
boire au commencement peu trempcz,peu fou-v 
ucnr & à petis rrai£cs,en aprcs,plus trépez,plug 
fouucnt>& plus largement . Or celuy li,dicViI, 
qui eft accouftumé de vomir deux fois le mou, 
setrouuerramieuXjS'illefai&deux iours de fuit 
te,quc de quinze iours en quinze iours: combic 
que quelques vnsfacent le contraire. Quanta 
ccux,dit-il>qui font propres & idoines à vomir 
leur viande,ou qui n'ont guercs le vétre lafche, 
il leur feroit fort conucnable, de manger fouuec 
lciour & vlcr de beaucoup de fortes de viâdcs, 
& de fanlces acouftréesen diuctfes manières, 
puis boire de deux ou trois fortes de vin>& vo- 
mir.Finalement parlant de ceux là mefmcs>dic1:, 
ilfault que l'homme (âge & bié aduifccôlidere, 
combien lafanré de lhômc eft preticufe , &pat 
ainfique de là prudence il çache trouuer les 
remèdes propices & côuenablcs aux maladies. 
^Attire manière £ ^Alexandre TrallUn. 
ÇH^A?. XXX. 

AV regard d alexandre il en parle en cefte 
manière : Si tu vois donc quil foie be- 
foing de purger par vomilTemcnt les humeurs 
nuifantes , garde toy bien d'vfer des medica- 
mentz qui puiflent prouoquer le vomiffement: 
ains pluftoft: fai-leauee viandes & breuuages, 
qui humectent > comme en donnant à boire 
fouucnc & beaucoup de vin trempé , par le 
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CONTRE LA GOVTTI. iy 

•ttnoyen duquel lesfuperfluitezs'efleucrontai- 
icmcnt& nageront dedans l'cftomach 

Car erttal ca$,il fault fuir le melicrat , encores 
«u'il face vomir,parcc qu'il engendre au corps 
vnc difcrafie ou intcmperaturc occulte & ca- 
chée. 

Parqnoy on fera beaucoup mieux de prédrc 
feulement du vin meflé aucc dcTeaue. 
Que Ci on veut aufly nourrir le patient de moy- 
eux d'œufz & dorge mondé,auant que luy faire 
1 boire du vin trcmpé,&r quelque petite efpace de 
temps après, le faire pluftoft ainfy vomintel vo- 
milîement fera fort aifé & grandement prof- 
fîtable. 

Comment le "\oml]fement efl tresuùle, 
yitandç'eft juil ne le f mit potncl pro- 
Uoquer,dms purger par bas» 

VOila cornent il fault traider le malade qui 
vomit facilement, ou autrement contrain- 
dre l'eftomach. 

Car le beaucoup irriter & prouoquer à vomir, 
n'eit autre chofe que luy ofter & fubuertir l'ap- 
pétit. 

Parquoyàccux qui ne vomilTcnt qu'a grand 
peine,il vault mieux diuertir & purger la matière 
par bis : attendu mefmcmcnt que ccîuy qui vfc 
de viades humides &tcperées 3 obeit prôptcmét 
aux médecines purgatiues 3 tellcs & plufieurs au- 
tres commodités rcuienétdu vomilïemét prel 
ques à to 9 goutteux,pour obuier à cefte maladie» 



18 
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Comment la furgatlon attife fditl far le 
Centre*]} profitable', lors au on ne 
frouoaue foinB le Itomijjemenu 
Cff^AP. XX/. 

Aurrc moyen prefcruatifde la goutte confi- 
ée en la purgation du ventre, de laquelle on 
\<al fi. de doit vfer tous les mois, fi faire fe peut , pourueu 
\wt.me. qu'elle foit limple & modérée, comme celle cy. 

Composition de [impies plu es pHrgatxues. 
CH^CP. XX] f. 

REcipe Alocs partem vnam : hermoda&yli 
partis dimidiunv Anifi dulcis aut cinamomi 
(quod hermodattylus flomacho fit inftftus^par 
tem dimidianv.Scammonear elcdar/extam par^ 
I tem:cx iis fiant pilula ,defquelles foit donné,ldô 

la force du paticntjl'abondance de la matiere,la 
nature & vertu du médicament , & la conftitu- 
tion du temps. 

Maispour-autant que nous auons monftrécy 
dclfusquc pour euiter au mal des Gouttes, il 
falloit manger cV boire fobrement,& bien digé- 
rer la viande,auçc autres pointtz que nous auôs 
rouchez : dauantage qu'il eftoit fort difficile de 
tenir tel régime de viurcqu'il cil requis,au moyé 
dequoyon eft contrainâ de recourir auxvo- 
miiTcmens ôc purgations : Adioind qu aucune- 
fois les hommes clèans en bonne fanté, mefpri- 
fent ks remèdes detfufdic^dont s'enfuit la dc- 
fluxiôra* ces caufes il nous fàultautfy parler de ce 
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D V THÀBVCTIYH, I9 

qtTi! cft beibin d'exécuter , après que /a fluxion 
cit £u de & formée. 

^*<f f Vy? tjuilfaut faire à ceux qui tiont ")>fe de prefertu* 
uf & Âpres que U fluxion eftfaifte. 

c^p. XX///. 

AV premier accès delà maladie , fçauoircft 
de la fluxion.il faut tirer du fang: Tellement 
que ii la fluxion a faify le pied dcxtrc,on ouunra 
la veine du bras dcxtre:au contraine s'ellecft 
tombée fur le pied fencitre,on fcignera de la vei- 
ne du bras feneftre. Ce qu'on pourra faire à tou 
tes heures. 

E t ou i'eftomach feroit charge de viande pour 
ne l'aiioir encores digcrccil la faudra vomir , de 
peur que la feignée ne caufe vnc crudité vuiucr- 
fclle partout le corps. 

Ce faict, euuirô deux ou trois iours après que 
la defluxion fera arrcftccs'ellc rerôbe fur lautre 
picd,on fera le mcfmc,dés que la defluxion corn 
menecra à couler. 

Comment fe fait U Seigneeau premier 
dcce^e U maLdteJeauelyue humeur 
que U defluxion fe face, 
CHyî?* XX////. 

Arau commencement le fang contenues 
vcines,n'cft pas encorcs du tout corrompu. 
Dont il aduient, que de quelque humeur que 
la maUdic proccde,il conuient ouurir lave nt 
pour autaut «ue ceft humeur, de quelque con^ 
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dirion qu'il foit , cftant contenu es veines, nuit! 
plufloft en quantité qu'en qualité mauuaifc. 
Comment U Seignee nuit fluftofi 
qu elle n'ayde. 

c h^c r. xxr. 

A V contraire la feigneénuit pluftoft qu'elle 
n'aidequand toute la mafTc fànguinairc eftl 
corrompue , &ladefluxion manifeftee. Cart 
elle lafche la bride aux humeurs , & faicVqiwlz 
découlent plus aifémcntuu les parties cathar- 
reu(ès. 

Parquoy le malade doit alors tenir cftroitc 
diète , en vfant de cichoréc , railîns , grenades, 
courges,& porées que produiâ; la faifon,& ou il 
y auroit fieburclorgè mode luy fera propice & 
conucnable : autrement eftant fansfiebure >il 
pourra hardiment manger quelques petispoif* 
îbns,fans toutefois boire du vin» 

Comment le^in ne nmt pas feulement du* 
catharreHx,maîs itefmeut Aujfy 
les catharres. 
CH^CV. xx r. 

C> Ar le vin n'offenfe point feulement les catar 
>rheux , mais il efmeut aulïy les catharres. 
Mefmement quelques vns maintienent,qu'il fe- 
roit expedient,fi faire fc pouuoit, que les Çout- 
teux ne beuflent iamais de vin. 

Que le ienne eft contraire aux bilieux £r tolmques* 
far ce quil rend les douleurs plus digues : a Autre pA rt le 
regim* de \mre > qm humefte beAiicoup&uit aux ptuv- 
teux otip})le^Ati^nes 9 £^ttlLtqnïlAu^he fiyxios. 
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CONTRI IA GOVTTI, 31 

TO utcfois il fc fault garder d'cftrc trop long 
temps fans manger : car les Colériques s'en 
trouuent fort mal , pourautant que le Ieunc ai- 
guife & rend la colère plus acrc,& confequem- 
ment amplifie & accroît les douleurs. 

D'autre part,il ne fault point vferde viandes 
par trop humides. Car l'humidité d'icellcs aug- 
mente les defluxions,pourilïant les humeurs Ôc 
les faifant découler. 

Pareillement il n'eft pas bon , comme nous 
auons dit au parauant ,dc feigner après que la 
fluxion eft arreftée , d'autant que Jafeignée laf. 
I chcles humeurs : finon qu'on fen puillc ayder 
en la dechnation du mal. 

Sue U Seigneé eft~))tile & profitable J il 
tppert que U defluxion précède fixe- 
ment de t abondante au fang. 

ch^av. xxrni. 

/^\Ve s'il eft notoire que la defluxion viene 
Virant feulement de l'abondance du fang , ôc 
s il en appert à l'œil quelque figne manife- 
ftc & euidcnt,aIors on doit hardiment ouurir 
la veine, 

Que U purgation profite Àeuant U douleur 
Çr après U douleur. 

CE pendant il faut toujours vfer de purga- 
tions,pour euacuer & vuider l'humeur fu- 
perflu : & ce non feulement en la declination, 
mais aufiî en la force & vigueur de la maladie. 
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3i HEMEDI5 

la maladie. 

Ce que nous auons trouuc par expérience 
cftre grandemer t profl *itablc,& nppnns d'H;p- 
pocrates di(.,nt,Quâd il y a douleur >il faut don- 
ner médecine qui purge par bas. 

Qutpres U pnrgaticn UfâHt hotte du léiti 
tlair, ey- I* manière de boire» 
Cff^CP. XXX. 

A Près la purgation ,ileft neceflaire &exp#- 
dieneque ceux qui auront ainfl pur?,c,boi» 
uent du lai<5t mefguede vache en la manière 
qui s'éfuit. Apres q le mefgne e(t feparc du laiéfc/ 
on le fera bouillir deux ou trois bouillons, en y 
verfat vn peu de vinaigre, afin qu'il deuiéne pi" 
fereux & pi' clair: Puis adiontât deux fixains de 
Tel brife bic menn>on vn peu d'auaraige/ur cha- 
cûe do'e ou prife.on douera à boire au patiêt au 
târ de laid clair qu'il en pourra tirer d ne trahie: 
cV après que eefte* dofe aura fai& Ton oper uion, 
on luyen dônera de ret hef,puisl e'omacb cftâti 
defeharge comme au parauant, & la purgatioi»! 
faire,il en prêdra pour la trotfieme fois: & fi toit I 
que la purgation air a du rourcciré ( qnifefai<5fcl 
en peu de temps) on luy fera pierdre quelques! 
viandes fohdcs,comme petis poiflos ou oifclcts. i 

Qui! efi âttfft lefoing^ueceux qntfe font 
4wji furgeyjtotuent ^nefois éU U tberUfie* 
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CONTRE LAGOVTT*. 

PAreïllcment il eft requis, que ceux qui fc fc- s r l 
ront ainfi purgés,boiucnt vne fois de la Te- , J 
riaque, à lagrotfèur de fept pilules : laquelle ne • 
corrige pas feulement la débilité procédante & 
des purgations,mais auflî cft vtile cVprofhtablc 
contre cefte maladie. 

UÙen toutes def luxions il éft fort bon de purger mec U I 
confection d es 'Hermo dattes. 
C H A P. XXXII. 

DAuantage il y a vne compofîtion demed - I 
cament purgatifjque nous auons cfprouut. 

de long téps & approuuéc , de laquelle on peut 
donner en toutes defluxions d'humeurs, ôc fc 

nomme,confe&iode Hcrmoda&ylo ad poda- 
gram: 

Laquelle fc doit mefurcr felô la force du raia- I 
ladc,hmpetuo(îté& véhémence de la fluxion, 
& l'abondance de l'humeur: & auons cogneu 
par longues expériences quelle eft fort vtilc à 1 
toutes defluxions d'humcursrmoyennant qu'el- 
le foit préparée vn moys ou deux deuant qu on 
en vueille vfer,afin que la nature & force des 
efpiccrics fc méfie toute en vn mcfmc corps. 

U eompofmon de cefte confection o~ combien il 
en fouit donner* 

c H A P. XXXIII. 

TElIc cft la compofition: Recipe Hcrmoda- I 
&yliync.ynam. Cumini, Pirethri Ariflolo-* 
chia?, Agarici, Vcrulac, Zedoarix inzfimp. fe*% 
turbith ckaifîrup. fexi maftiches fer np Jus : fni- 

C I 
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34 REMEDES 

txjgcntianxjgalangae an fcrup. duo : raofchiy?r#- 
fulum linum. Et en dôner à boire quatre fcrupu- 
Jesauec hydromel &fcammonéc, félon qu'on 
veultpurger:3cn'eft poiîible de dôner meilleur 
laxatif contre toutes defluxions. 

Toutefois Ci le plus-fouucnt la fluxion proue- 
noit de pure colère , auec quelque petite appa- 
rence de liebiu e,il fera bon de prendre le breu- 
uage qui f'enfuit. 

yCutre composition de breuuage. 
CH^CP. XXxlJII. 

REcipe,henr>oda."V»r. imam : anifi dulcis Jèx- 
tuUstres , floriscinamomi fextulas quatuor: 
xnanns ync.Trnam . Jîcca tcnuilîîmè , puluerizcn- 
tur & maccrentur : deinde bulliantparum cum 
feammonea. 

Puis en donnés à boire félon la force & volonté 
du malade. 

^utre prepraration de pilules* 
CH^CV. XXxXr, 

REcipe: hermodactyli fextuUmltnami Aloes 
fextuU dimidium'M&fliches fèxtuU partes très* 
cr o ci grana tria -, floris cinamomi fextulae qua- 
mor partes : diagredii pro magnitudine fluxio- 
mSy&c viribus a?gri : Fiant pilula; & dentur. 
Defence enue rs ceux qui dient , que les 
purgations ne font aucunement 

U tiles ne conuenahles. 
CH^P. XXX FI. 

TO utefois quelques-vns mainticnét, que les 
purçatio'ns ne font aucunemét vtiles ne co- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1741 /A 



CONTRE LA GCVTTE. M 

ncnables en telles maladies , ignorans l'office & 
fedeuoir dclarc de médecine. Car Cl ceux qui L 'l i 1 
mettent telz propos en auront apprins d'ttip* ' ?' 
3ocratcs,quela medecineplufieurs chofesont 
rfte de !ôg téps bien & heureufemet excogirécsi 
& qu'auecle téps lerefte Te pourra decmmrir 
& inucntcr , pourueu qu'il fc trouue homme 
uffifant & capable , lequel entendant & minant 
^cs belles inuentions,vueilIe cercher & pourfoi- 
re lerefte: que celuy là s'eft trompé & Ce trôpc 

ncoregrandementjequelreiettant&mépnfac 
îôutce quiaefté par cy deuant iunenté , tafebe 
•d'y procéder par autre voye & par autre moyen 
<c difant autheur & inuenteur de quelque chofe 
jouuellccombien qu'il Toit impoffible:fi donc 
lz entédent tout cela,& cerchent le furpl US> ccr- 
ffainement ilz difent treibien. 

Mais Ci tel eftleurplaii7r,oupIuftoftiW 
-ance & peruerfité d'efphr, de côtrouuer telz 
menfonges : le leur demanderoys volontiers, 
t.»* fcommcnr fe peut faire cela: car fi la loy de Mcdc 
Pleine gift en addition & detradion , & la Gout- 
>xjre procède d'addition & augmentation d'hu- 
meurs, necelTaircment il s'enfuit que diète 8c • 
es médecines purgatiues y font grandement 
vnlcs & profitables. 

Ati contraire,fi ielonIeuradu»s, les purçatios m P p 0 lu 
ont dommageables & inutiles ,1 fault côciure, ffi* 
lue le mal des Gouttes ne promeut pasdW- 
• nenratioA confeouément nuis que contraires 

Ci/ 
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$6 RESIDES ] 

I lont guéris par leurs contraires, que la gourmai 

dife& l'jurongnerle, cV l'ingurgitation de vin| 
pu*, & bref tous autres exccs,qui multiplient & 
accroiiTent les huraeurs,font proffitables & vti-i. 
les. Ce que tous confefleront cftrc hors de pro^f 
1 pos & de raifon , & manifeftcmcnc contraire $ 

la famé de l'homme. 
I Que ï ignorance du Médecin, farci bien 

fiuuent que les furgat'tom bletfent 
le corps* 
chap. xxxvii.. 

QVc s'il aduient que fouucntesfois les pur- 
gatiôs bleflcnt & offenfent le corps, il s'en 
Lj eom fauk pluuoft prendre à l'ignorance du Mcdecini 
il qui nefeait difeerner ny purger 1 humeur qui 

I mjAf*. ^ zuCt u defluxiô , qu 'aux medicamens purgatif* 
1 À\> Cariant s'en fauit que telles purgations foyen* 
I cr praffiu bl cs , qu'au contraire elles font fort per4 
;| *' nicieufes & dommageables. j 

Que U purgation ne fert de rien^uand le malade 
tient fi bon régime, au tl ri engendre 
I nulles crudité 1 ^ 

CHAP' XX^VIII. 

Ray eft que l'euacuation ne fert de rien,fi la 
f malade vfe de fi eftroi&e & fi bonne dicttej 
qu'il ne s'en cnfuyuc aucune crudité ou multij 
plication d humcurs.Cc qui appartient à la par-( 
tic prophyla&ique ou preferuatiuc de cefte n^ 
ladie. Mais s'il ne tient tel régime de viurc, il fcj 
rabon, comme défia nous auonsmonftré , de 
preuenir ce mal par vomuîemcnt & purgation 



v 
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C ON TRI LA GOVTTE. $7 

cuivcotre. Etouceschofcs ne fe Croient atnfi ^Cerim 
guil eft requis , ou après la fluxion ne fur- ] t y , CAtf 
uint aucune notable purgariôde l'humeur nui- x J t ' F 
fanrCj&nVuftefté tenu bon régime : adonc le 
Médecin doibc prognoftiquer Se prédire , 
•ue les douleurs feronc véhémentes Se de logue 
«urée , qui empefeheront le repos Se le dormir, 
& engédreront nodofitez Se clochemcnsrprinci 
p allement fi le catharre tôbe en grade abondâce 
que Ihumcur (oit gros Se cfpés:& finalement ef, 
mouucront nouueaux acccs,renchcutcs, Se difc 
neuhez de mouuement, 

Comment il fan! t traitfer ce h.x am ne peuvent 
prendre nulles Médecines 

purgatiues. 
CH^Cp. X X X 1 x. 
Ç\ Vant à ceux qui ne pcuuent porter les pur- 
V^eacions (car il s'en treuuc plufieurs qui for ^AtHm 
timide & craintifz âles prendre, ou bien qui likti^t 
ont le naturel du tout répugnant Se contraire i 17. 
i icclles)il leur fault necclîaircmét préparer quel- 
ques clyftcres moyenement chauds,^ les medi- 
caments ,q ue nous appelions Epomphalia , par 
» ce quittant misdeffusle nombril , iJz lafehenc 
c ventre. Semblablcment leur mettre dedans 
le fiege quelques fuppofitoircs I?xatifz , comme 
'1 iuccus,Cyclamini,elaterium , & autres fcmbla- 
bles qui cfmouuent le ventre . Dauantage il < ft 
! befoing d appliquer à telle manière de gens 
vnguents refolutifz, Se vfer de frictions médio- 
cres , & d'autres remèdes qui ont la puifiance 

C iii 
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$ fcïMEDES 

de djfliper &: rcfouldre les fuperfluitez contd 
nues es parties vexées de dcfluxion . Et ce pen-* 
dant fuir les medicamensrepercufifz,c'eft à duc 
qui repouflcnt en dedas les, matières iuperfluçs* 
Commentât la furgatton efl deuetnent adrnim* 
fire'e p les percufsif 7 profitent aux parties 
Vexées de defl uxi on. 
CH^tv. XI/. -jjV 

COmbien qu'après que la purgation aurai 
elle bien & deuè'ment adminiitrce,on peulcj 
(eurement appliquer fur le heu douloureux les 
repercufsifz, comme Solanum, portulaca,lemr ! 
peruiuum,hyofcyanus,cichoriû,roliapapauerisi 
rolx virides,farina hordei in aqua macerata,vel| 
ipfa aqua frigida cum hnteo > auc alioleniim 
pofita. 

l{emedes par long ^fiage trouue^tref-'ïtiles 
pour appliquer fur le mal. 
CH^£V> XLU. 

IL cft bon aulïi après la purgation,& quelque-j 
fois deuant la purgation,quand la douleur eflj 
encores médiocre, de broyer fueilles de chouxj 
ou d'Ache a oudetous les deux enfemble, & les 
appliquer fur le mil . Côbien que le cataplafmd 
compofe ex mica panis macerata in aqua,vitello) 
ouorû,oleo rofaceo & pauco aceto fimul mixtisi 
ne foit de moindre émolument & profFit.Oultra A 
plus nous auons expérimenté qu'au commencer 
met de la maladie,auant la purgation,giit grandd 
vertu & pterogatiue à lencôtre de ce mal és fucil 
les de V erbafeum appelle communément Tha4 
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CONTRE LA GOVTTE» $9 

j pfus barbatus,appliquées en la manière qui f cn- 
' ïuit:Broyes trefbien cesfueilles, & les meclez 
en vn pot de terre neuf & bien couucrt > lequel 
poferez fur les charbons ardans, le remuant 
fouucnr,& le laiiTantefchaufrcr tant & Ci lôgne- 
ment que les fucilles vous fcmblét fort chaudes: 
puis les mettez en vn lingue grand a flcz 9 pour 
couurir aufli tout à Ientour quelque portion des 
parues laines, & les appliquez lur le lieu dou- 
loureux,aunj chaudes que le patient les pourra 
endurcr,les y lailTant aulîî longucment^qu'clies 
retiendront quelque chaleur : puis remédiez en 
d'autres en la mefme forte. Et les auoirain Ci re- 
nouuelées deux ou rrois foisjicz les fur la partie 
dueillante,& vous y trouuerez merucilleux aile 
gement,pourueu qu'en vlïez dextrement , &: à 
propos: principalement quand la fluxion eu: 
tombée furlepoulce, ou fur lcs;aurres doigrz 
auflî. il y a d'auantage vn autre remède , leouel 
ayde grandement a ceux qui fouffrent extrêmes 
douleurs, comme nous auonsauiîî cogueu par 
expérience. 

Autres remèdes fynfaift Xhmlle refit t, 
l'antre de courge. 

T) Ecipe olci Rofacei partes duas:aceti albi par 
*Vem vnâ: bulliat fimul & fôueatur locus do- 
lés,quâ calidifîîmÛ ferre poterit. Car le vinaigre ^ et im I 
rcfoutgrâdemét,cVouurclcs porofitez & ècÀ^u^JI 
duidz du corpsrMiuille rofat icblablemét pene- 
trâte iufq'au dcdas.diiîipe & apaife les douleurs 

C iiij 
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40 REMIDIS 

fretins. Pareillement les racleurcs de courge verte mifes 
m.iS. fur la douleur aydétbcaucoup.Et ou icelledou- 
fW.er l eur feroit ^ veheméte,quc le malade ne le peuft 
I ml. Ae- nullement porter,& que rien n'y euft profFité de 
|w«3- rout ce 4 u on y auroit appliqué,on y mettra le 

Mcur.po- ccrat q ui fcnfuit 

mite Ca» Cent contre Us grandes douleurs ,apres 

que le rejre ri a de rien Jeruy. 
CH<AP* Xzi 1 I. 
T> Ecipe ccrae >«r.>w<ew,croci fcxtulam vnam:' 
AS 1 JLVopij lcxtulas quatuor ; olci rolacei quatum 
m m P* fufficit: macerenturopiû & crocus in la&c vac- 
1^12* cinojdeindc terantur , & incorporentur cum 
| .ii'Cr ccrâ ^ 0 | eo . fiateeratum , lequel tu eftendras 
mf*}Q* (jjj. vn liaore & l'appliqueras defîuslelieu ducil- 

m^VAUl', rr i j 

, • lant , en comprenât auili quelque peu de parties 
1 r lod kin.es, 

I r ; r ' Ou Apres Auoir mitiçe'les douleurs CAufees pAr L deflu- 
ËHioaa-^Z r .. . è> . .. J r i u a 

j xion jd jAult en premier lieu Appliquer lempUtre 

mdquos rit - r ' r 11 :rL 

ho fèxtu " t4c "J l" : P ms a P res *»* crocu >&' JwAllement l £w- 
Kdr*cl pWrePtœntcmé', 

, ■ CH<Av- X L 1 1 1 1. 

A Presque la fluxion fera arreftée, on appli- 
jCVqueral'Emplaltrc Diachilu: Puis s'il reftoit 
encore quelque^ douleur en la fin de la maladie, 
on appliquera auflfi le médicament Diacrocu, le- 
quel nous anons expérimenté eftre fort vtile& 
profitable.Finalemcnt après que la fluxion fera 
du toutappaifce,on mettra dcfluslemal, le mé- 
dicament Phœniciné,lequel fortifie & corrobo- 
re les parties catharreu fes. 



| 
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CONTRE L A COVTTI. 41 
Autres pilules preferuatiues 9 nommees ferjidues, 
auec la manière de les préparer* 
CH^€V. xzr. 
Ousauons aufly trouuépar long vfage& 
expérience , que pour obuicr au mal des 
G outtes, L es pilules nôraées perfiques , prinfes 
deux fois la (epmaine iufqu'au nombre de trois, 
purgent tout cequis'eft amaflTéde fuperfluitez 
durant ce téps 6V engardent tât qu'il cft poflîble, 
que TEftomach n'engédre aucunes cruditez. 

La manière ds les préparer ejt telle, 
RecipejCaryophyllorum^fioris cinamomi , ana 
fextulam vnam: maftiches agarici ana fextulam 
vnam : Hachis fcxtulas duas:ligni cafîaedimidiu 
fcxtulae;carpo balfami & xilobalfami ana fextu- 
Ix dimidiûiligni aloësfextula: duas partes:cafïîa; 
fextulx dimidiû,trium fantalorum fextulam vna: 
mofchi grana fex:aloës fextnhe dimidiu: vini cre Mone 
tici è Monébafia quantû fufFicit ad diluendum. hafia e t 
Epilogue ou Conclusion' cuntas 

VOilaquei'auoye A'raicter de cefte matière, pelopoi 
fuiuât les règles de Medecine,& la doctrine nefojEfi 
des plus doctes^ plus notables Medccins.Par» dauruq 
quoy quiconque(prcuenante d'enhaut la grâce Um dit 
diuine , auec Tinterceffion de la trcfpure vierge Iffide 
mere de Dieu)vfcra de ces préceptes bié & dex tis in eu 
tremet,il obtiendra en peu de temps ce qu'il de tamiri 
iîre & y trouucra,i>icu aydât,grâd jpfit & vtilité. Utd efa 

ex qu4 

FIN DES C yCV S ES ET XJE MED E S DE ^inum 
LA GOVTTE PAR DEMETRIVS. 
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A 

MONSIEVR IAMO T- 

SI la maifon n'a vn bon fondement ] 
Si l'arbre n'a vne bonne racine, 
Et/'vn & lauttcira toft en ruine, 
Par le fommet & par le baftiraent. 

Pourtant Iamot a faidl fort fagement, 
De commencer fa docle Médecine, 
Par la douleur qui les pieds atfàflîne, 
Iufqua gafter i'homme totalement. 

L'homme eftcet arbre,& ce bel édifice, 
Si le pied donc ne faidfc bien fon office, 
Le corps entier n'aura iamais fanté. 

Mais mon Iamot honneur de fa Bethunc, 
Emprifonnant la podagre importune 
Redonne aux pieds leur pleine liberté. 



Flau.Chrcftien 



[y£rTJ{E SONNET 

AVDICT FEDERIC IAMOT 
Par Fran.Thons ficlhon. 



A 



My Umot{en qui oieu 4 fi largement 
Par fon diuin Ejprttfaitl reluire fes grâces* 
Que tes do fies efcrtts ne craignent les menaces 
Des enuieux Ungars, moins leur jugement) 

fuis mi on ne peult nier ^combien X allégement 
Ce beau petit traitte'(qùenfrancois tu retraffes) 

apporte aux mort -~\iu ans ,qw par les contumaces 
pes gouttes gehenne^Jouffrent étrangement: 

Nier âujsy ne peult ny î Artois >nyh* rance, 

Combien ce tien deffemg le bien public auance y 
Qui au peuple en commun lin tel auteur a mys. 

^Auteur qui des goutteux fe peult Ganter le maifire $ 
D onc au nom du public te mentant te dys, 
y me Be thune , l>iue cr Um9t Demetre, 
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D. LAMBINI MONSTROLIEM- 
fis in Oemetrium Pepagomcnum 
de Podagra,à Federico Iamo- 
to Galiicum fa&um. 
Carmen. 



aVam ex re ipfa du&a vocitarunr nomine 
^ Graii 

Nodofam, orpedibus triftemalum podagra, 
Hanc opportunis docuit Demetrius olim 

Pellcre fomencis , & medicaminibus, 
Sic, vt,quae, ante pedes capiebat, vixquc ferédis 

Tundebat miferos i&ibus arriculos, 
Ipfa videretur tandem propè capta viciflîm, 

Et demetriada: iam daie vi&a manus. 
Sed tamé harc paucis medicamina notacluebat: 

Nec cuiuis horum peruitis vius erar. 
Hoc damnum commune ratus lamotus, amorc 

Incenfus patriar,Pa;onio ex génère 
PrognatuSjDcmetriadar prarclara reperta, 

Paucis nota prius, protulit jn médium: 
Et, qua; Graiorum fermone exporta fonabant 

O bfeurum, linguam tranftulit in patriam. 
Atquc ita lamotus podagram nunc deniq; cepic 

Conftrinxitque pedes ipfi etiam podagra?. 
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NICOL. GALTERVS 

SAMPAVLINVS IN 

candcm vcrfioncm. 

CHdtcU Demetri, multum tibi débets dto 
Te uU afcribet grata* Vepagomene. 
Gallio l^MOTO fe plus deberc fatetur* 

Eius in laudes offictofa rutt. 
Nam Dcmetrtadas) P odagr* tpui damna, leuarent, 

Galenum peperit Gracia, Cr nippocratem. 
tjl ta multorum communis gloria : cuiw 

CÙm parte** illeferat, pars minor huius erit. 
Soluere nodofam fo lus fedBelga podagram 

lamotus Ungua nos patria docuit. 
Jpje igiturfolidam folus, me indice , \audem 
Decerpet "ïift<e> Bethunias podagr*. 

IN E AN D E M VERSIONEM 
Car. C ami cri us Beihunïas. 

Colins inexplicitis obnoxius antè po dagris, 
Grétcorum medicam non bene norat opem: 
Vonecinexiguo Demetricura hlello 

^muleta malis certa dédit pedtbus» 
Qgfpojryuàm noto lamotius attulit ore> 
fhœbeis podagras centudit artictélis» 
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t. SANELLIVS 
Sampaulinus. 



ANtequam corpus Cerere,atquc Baccho 
Sobriè pafcas, modico laborc 
Illud exerce, recreâque parco 

No&efopore. 
Odcris canus Vcnercm, iuucntse ôc 
Flore, dum fanguis calidus, pudicis 
Nuptiis, charam tibi quacre charac 

Coniuge prolcm. 
Quifque diuina mediocritate 
Difcat in vira fapienter vti. 

Hac,graucs morbos,Vencrispodagram 

Pelletalumnam. 
At parens fi re miferum podagrx 
Fecit ha2redem,aut quia remperanter 
Haudfatis vixti, cruciarisartus: 

En tibi donat 
Vitro Iamotuslepidum libellurri, 
Ore qui Graïofucrat locutus, 
GaLicè verfum, potes hinc leuare 

Damna podagre. 
Tu pio & dodo medicolubenter 
Credito : fanus,vcgetûfquc viues. 
Gratiam & rc&è tibi confiaient! 

Gratus habeto. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
1741 /A 



DE DE R. BELL E A V 
Sur la verfion de Dcmctrius 
Par F. lamot. 

CEIuy qui s'auance d'efetite 
Les entrefuittes d'vn Empire, 
Qui roule à la faucur des lois, 
Comme il fauir que fobeïÏÏance 
S c rende ferue à la puiflanec 
Du feeptre & de la main des Roys. 

Celluy qui dedans l'air liquide 
Recherche la caufe du vuide, 
L e tour & le retour des ans, 
Et d'entreprifes plus fccrcttcs 
Remarque les courfesprofettes 
Du Soleil, du ciel, ôc des temps, 

Celluy qui per diuins augures 
Prédit les gauches auanturcs 
Par les regars des aftres beaux, 
Que fait que Terrante Empericre 
De la nuit, chemine courrierc 
Au galop delfus Tes morcaux, 

A mon aduis eft fort louable, 
Et d'vne entreprife honorable 
S ont à prifer ces beaux cfprits, 
Qui vont aehettant celle gloire 



Par la Tueur, dont la m cmoire 
Vit immortelle en leurs eferits: 

Mais fur tout grandement ie prife 
Cclluy qui d'humaine entreprife 
Cherche cela qui cft humain, 
Difcourant de noflre nature, 
Et de la noble irchite&urc 
De ce corps,pour le rendre fain: 

C omme toy, qui à peine toute 
Cherches les caufes de ia goutte, 
Qui s'efcoule entre chair & peau, 
Et fai&qucdVne main tremblante 
E t d'vnc alurc chancclantre, 
Perclus, nous trouuons le tombeau: 

Comme toy qui des fleurs Attiqucs, 
Volant par les plaines antiques, 
As pris d'vn pouce ingénieux 
Le miel que Paucttc gregeoife 
Gardoit pour la bouche Françoifc, 
Par ton labeur induftrieux» 
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